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Si, dans une perspective étymologique, la marge renvoie à la bordure physique, géographique, et, par 
conséquent, à un espace se situant à la périphérie du centre, les acceptions de cette notion sont bien 
plus variées au sein des sciences humaines et sociales. La représentation des marges et des périphéries 
par rapport à une norme –culturelle, politique ou linguistique– a fait l’objet de plusieurs études et 
événements académiques (Université de Tours, 2023 y 2025 ; Université de Djerba, 2023, par 
exemple), notamment en littérature, histoire, politique, philosophie, langue ou encore, études de 
genre. 
 
Cette journée d’étude se propose d’explorer les marges et les périphéries linguistiques dans le 
contexte hispanique, non seulement dans le sens d’espaces géographiques ou de variétés dialectales 
peu traitées, mais aussi dans celui de zones de contact, d’hybridation et de résistance où l’espagnol 
est en redéfinition constante. Les marges mettent en évidence dans différents environnements —
zones frontalières, espaces urbains, communautés de locuteurs au sein de diasporas et espaces 
numériques— des dynamiques de changement linguistique, des stratégies d’adaptation et des formes 
d’identité qui redéfinissent les notions de centre et de norme.  
 
L’objectif de cette journée d’étude est de donner de la visibilité à des phénomènes, des variétés et des 
pratiques qui ont été reléguées à la marge de la description linguistique, que ce soit du fait de leur 
caractère excentrique, de leur association à des groupes minorisés ou de leur localisation hors des 
circuits universitaires et éditoriaux hégémoniques.  
 
Les contributions qui traiteront, dans une approche théorique, descriptive ou appliquée, des sujets, 
comme les politiques linguistiques dans des contextes périphériques, les représentations discursives 
de la marginalité, tout comme les « marginalia » grammaticales, ou encore l’espagnol comme langue 
de migration et d’héritage, seront les bienvenues.  
 
Parmi les orientations thématiques des communications, on pourra envisager les axes de réflexion 
suivants :  
 
Axe 1 : les marges étudiées par la linguistique 
Pour le premier axe, les communications pourront porter sur différents types de marge, tout d’abord  
depuis un point de vue externe à la langue, concernant les locuteurs et les parties de la langue traités 
par la linguistique. La marge peut être géographique, dans des travaux consacrés aux faits linguistiques 
se produisant dans des espaces éloignés des centres de pouvoir en général et d’autorité linguistique 
en particulier, aux zones bilingues ou multilingues, aux relations entre l’espagnol et les langues 
minorisées et aux politiques linguistiques qui y sont appliquées, ou encore aux espaces se situant aux 
limites de l’extension de la langue, comme les Philippines ou la Guinée équatoriale. La marge peut 
également être sociale, dans le cadre d’études sur les usages linguistiques de groupes minorisés 
(Calvet, 2011). Cette position marginale peut être déterminée par différents facteurs, notamment 
l’appartenance ethnique (Amorós-Negre et al., 2017 ; Zimmermann, 1997), le genre, l’orientation 
sexuelle (Navarro Carrascosa, 2024), l’expérience de la migration (Moreno Fernández, 2019) ou l’usage 
d’une langue seconde (Valero-Garcés et Rodríguez Ortega, 2023). Elle peut également se manifester 
dans des phénomènes de glottophobie et de discrimination linguistique (Blanchet, [2016] 2019 ; 
Moreno Cabrera, 2000). D’un point de vue interne à la langue, la marge peut être catégorielle et traiter 
de mots ou locutions périphériques dans la catégorie linguistique où ils sont d’ordinaire rattachés, 
comme entre les adjectifs et les adverbes (Valera et Hummel 2017). 



Axe 2 : les marges de la linguistique comme discipline universitaire 
Le second axe propose une approche réflexive et méthodologique : les marges de la linguistique 
comme discipline sont mouvantes et dépendent de ce que l’on peut définir comme le cœur de la 
discipline, suivant, notamment, l’évolution des théories dominantes et des outils disponibles. Par 
exemple, au sein des études diachroniques de l’espagnol, jusqu’aux années 2010, l’espagnol moderne, 
des XVIIIe-XIXe siècles, a été moins traité que le Moyen Âge et les XVIe-XVIIe siècles, du fait d’une 
apparente proximité avec la langue actuelle (García Godoy 2012). Une autre réflexion méthodologique 
pose, plus largement, la question des « marginalia » linguistiques (Garachana et Sansiñena 2023), au 
sens des phénomènes considérés comme secondaires, mais qui peuvent présenter un grand intérêt 
scientifique. Enfin, la notion de marge peut également être appliquée aux données linguistiques elles-
mêmes, pour s’intéresser, soit à des sources secondaires et peu traitées, soit aux marges mêmes des 
documents considérés, comme des notes, des gloses ou des brouillons (Puente González 2025).  
 
Les communications, d’une durée de 20-25 minutes (plus 5 ou 10 minutes de discussion), se feront en 
français ou en espagnol. 
 
Modalités de dépôt des propositions 
Les propositions de communication comporteront environ 300 mots en plus des références 
bibliographiques, ainsi qu’un titre, le nom du ou des auteurs/autrices, l’affiliation institutionnelle et 
entre trois et cinq mots clés, et devront être envoyées à yekaterina.garcia@univ.tours et à 
catline.dzelebdzic@univ-tours.fr, accompagnées d’une bio-bibliographique des auteurs/autrices. 
 
Langue des communications : français et espagnol 
 

Calendrier 
Date limite de soumission : 20 janvier 2027. 
Notification d’acceptation : 1 février 2027. 
 
Une publication est envisagée à la suite de la journée d’étude. 
 
Organisation 
Yekaterina García Márkina (ICD - Université de Tours) 
Catline Dzelebdzic (docteure en linguistique hispanique, CeRLA - ATER Université de Tours) 
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